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L'EVENTAIL, UNE REVUE GENEVOISE D'ART ET DE LITTERATURE, 1917-19191

Par Jean-Charles Giroud

Durant la Premiere guerre mondiale, Geneve, comme

toutes les autres villes suisses, voit son atmosphere s'impre-

gner de la tragedie que traverse le continent. Le conflit y
amene rapidement nombre de penseurs, refugies, objec-

teurs de conscience, pactftstes, msoumis, deserteurs et

autres refractaires qui profitent d'une certaine liberte d'ex-

pression. Dans une deuxieme vague d'immigration, des

milliers de blesses de guerre et internes trouvent en Suisse

un havre de paix. Ce contact direct avec la souffrance n'est

pas sans effet sur la conscience helvetique.

Ces arrivants aux convictions diverses se regroupent par
affinites et developpent souvent une activite sociale intense,

lis s'integrent aux differents mouvements qui animent la vie

de la cite. En quelques mois, Geneve devient un veritable

centre intellectuel europeen au dynamisme exceptionnel.
Avant la guerre, elle figure dejä comme un des foyers les

plus actifs de Suisse en matiere artistique. Elle est egalement

un des hauts lieux du pacifisme et de la gauche. Les revolu-

tionnaires russes y tiennent pratiquement table ouverte.
Durant ces annees de guerre, de nouveaux courants de pen-
see apparaissent. lis refletent les grandes orientations cultu-

relles, philosophiques, politiques internationales. Le

paysage intellectuel local s'enrichit de maniere unique. II en
devient meme complexe sinon confus.

D'lNNOMBRABLES REVUES

Malgre le manque de moyens, les nouvelles revues abon-

dent, emanations le plus souvent de groupuscules tres actifs.

Leur duree de vie se mesure de maniere inversement pro-
portionnelle ä leurs ambitions. Mais elles restent comme
une des traces les plus tangibles de ce grand moment.

Durant les annees de guerre, on considere generalement

que la presse romande se distingue par sa francophihe et
celle d'Outre-Sarme par ses sympathies germaniques. Si,

globalement, cette analyse correspond aux sentiments non
seulement des journalistes mais aussi de la population, elle

doit parfois etre nuancee. La grande presse quotidienne
romande, celle qui a prise sur l'opinion publique, prend fait

et cause pour la Lrance et ses allies. Mais les revues, dont
les options philosophiques ou politiques peuvent se distin-

guer profondement, se positionnent plus subtilement. Elles
forment une nebuleuse difficile ä saisir. Chacune a ses

caracteristiques et son public. De cette diversite emerge un
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Alfiche pour L'Eventail par Maurice Barraud, 1917. Geneve,
Cabinet des Estampes du Musee d'art et d'histoire

point commun: aucune d'entre elles ä Geneve, aussi
ephemeres sont-elles, ne temoigne en faveur de TAllemagne.
Mais toutes sont loin d'une francophihe prononcee.

Les unes n'ont qu'une intention informative comme La
Revue de la presse (1917-1919), anthologie de tous les grands
journaux, ou La Revue mensuelle (1914-1939) aussi docu-
mentaire que htteraire. Se situant dans le sillage de la grande
presse, elles veulent faire preuve de neutralite en citant
egalement des articles ou des points de vue allemands.
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D'autres sont ouvertement engagees La gauche mternatio-
naliste et revolutionnaire edite Demain (1915-1918), qui
appuie toute prise de pouvoir socialiste Elle annonce et
soutient tres activement la revolution bolchevique en
Russie Henri Guilbeaux, redacteur, et Romain Rolland,
tous deux mstalles en Suisse romande, en sont les tenors
La revue publie tres rapidement les discours de Lenme et

Trotsky Elle est relayee au niveau local par La Nouvelle
internationale (1917-1921) fondee par les ouvriers socia-
listes mternationahstes genevois Cette presse ne s'mteresse

aux belligerants que dans la mesure ou lis servent ses objec-
tifs Elle veut se situer au-dessus des patries et des nations
Elle vise avant tout la victoire du proletariat Les pacifistes
disposent de plusieurs organes importants, Le plus grand
monde (1917) reunissant toutes les voix maudissant la

guerre, et Les Tablettes (1916-1919) Chaque numero de ce

dernier mensuel est ennchi d'illustrations de Frans
Masereel Celui ci fonde les Editions du Sablier qui poursui-
vent le meme objectif II collabore a deux autres perio-
diques, l'hebdomadaire La Nation (1917-1918) et son
quotidien La Feuille (1917-1919), qui defendent egalement
la cause de la paix Toutes ces revues d'mspiration tol-
stoienne luttent pour leur cause pacifiste au milieu d'un
dechamement de violence, d'antipathie et de journalisme
va-t-en guerre Aucune prise de position en faveur de Tun

ou l'autre belligerant Seuls les efforts de paix sont conside-

res comme pertinents Ces deux courants se considerent

comme proches, non sans cymsme de la part de la gauche,

et les memes signatures se retrouvent dans les revues socia-
listes et pacifistes

Le partage des Suisses entre francophiles et germanophiles
n'est pas sans mquieter Depuis 1848, une identite helve-

tique a ete patiemment construite autour de quelques
valeurs fondatnces - l'umte du pays, l'armee, la culture, la

montagne - et de quelques faits ou mythes - le pacte de

1291, Guillaume Tell, Wmkelned Des prises de position si

contraires remettent en question l'apparente unanimite des

annees precedentes Face a cette menace qui sape le pays,
des revues defendent, avec des fortunes et des moyens
divers, l'heritage helvetique traditionnel comme La Patne

suisse (1893-1962) a Geneve Ii faut aller Outre-Sarme pour
trouver d'autres revues au programme similaire comme
Schweizerland (1914-1921) Cet helvetisme se retrouve egalement

dans des revues satinques comme L'Arbalete (1916-

1917) que le pemtre Edmond Bille publie a Lausanne

D'autres periodiques genevois se donnent des objectifs litte-

raires Le Parnasse (1917), dont seuls trots numeros parais-

sent, se destine avant tout aux jeunes auteurs amsi que la

Revue des debuts (1917-1918), tot remplacee par la Revue des

idees (1918-1919) deja plus engagee Le Gong (jum 1916)

prend un ton plus polemique mais un seul numero parait

Consacre a la htterature, a la poesie, a la philosophie et a la

Psychologie, Le Carmel (1916-1918), plutöt francophile,
tente dans le tumulte guerrier de redonner confiance en
l'homme au travers de textes litteraires d'auteurs renommes
comme Carl Spitteier, Emile Verhaeren2 Charles Baudoum,
blesse revenu du front, y fait ses premiers pas La Semaine
htteiaire (1893-1927), bien mstallee dans son creneau, reste
la plus importante revue de cette categone et profite d'une
renommee nationale

Dans le domaine des beaux-arts, la situation est dominee

par le mensuel Pages d'Art (1915-1926) destine a un public
plutöt bourgeois et traditionnel En s'adressant aux femmes,

Aujouid'hui, feuille d'art et d'education (1917-1924) cherche a

donner a l'art une grande place dans l'education de la jeu-
nesse ahn de faire evoluer la societe vers une paix durable

FONDATION DE L'EVENTAIL

Si Geneve connait une telle activite culturelle, elle le doit
egalement a son Statut de capitale artistique du pays Au

premier plan tröne la figure mcontournable de Ferdinand
Hodler qui entralne derriere lui une vaste ecole a tendance

patriotique D'autres peintres, jeunes pour la plupart,
recherchent de nouvelles voies, parfois dans le sillage des

grands courants frangais Des groupes se forment, La

Pomme d'Or avec notamment Alice Bailly et Henry Bischoff,
Le Falot avec Maurice Barraud et son frere Gustave

Francois, Emile Bressler, Gustave Buchet et Eugene Martin

Ces jeunes se retrouvent traditionnellement au Cafe du
Levant autour de leur ame et maitre Otto Vautier Ce

groupe d'artistes ne rassemble pas que des pemtres mais

egalement des musiciens et ecrivains Parmi ceux-ci,
Frangois Laya3, incarnation de l'espnt frondeur du quartier
populaire genevois de Samt Gervais, qui s'enflamme pour
toutes les causes justes et nobles Depuis sa jeunesse, ll
desire se consacrer a la htterature Mais ll doit suivre une
formation de bijoutier et travaille, meme durant la periode
de L'Eventail, dans un atelier jusqu'a ce que sa passion pour
le journalisme lui permette de vivre Ii mene une existence
de boheme avec ses amis artistes Membre du groupe Jean

Violette qui reunit la fine fleur de la htterature genevoise, ll
publie en 1914 une petite plaquette dans le cadre de cette

amicale4 Son deuxieme recueil, Rondels & ballades5, - ven
table ouvrage de bibhophihe - retient beaucoup plus l'at-

tention en recherchant dehberement le scandale Les

reactions de la critique sont partagees

«Ii faut rapprocher M Laya de tout ce jeune groupe de

jeunes pemtres qui ne veulent voir dans la femme que la

femelle Et quelles femelles' C'est aux mauvais lieux,
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dans les bars et les lupanars qu'ils vont chercher leurs

motifs d'art. Passe encore s'ils en faisaient le degoüt, la

rancoeur qui suit les folles ivresses Mais non. »6

Laya, comme son ami Rene-Louis Piachaud qui participe
activement aux soirees de la Violette, mscrit resolument sa

poesie dans le sillage d'un realisme baudelairien crü, liber-

tin, petri de luxure et de lassitude devant les plaisirs:

«Et puis, ll ressemble aux jeunes gens qui s'imaginent,
devant l'exemple de telle idole en litterature, que la

luxure communique un air de supreme distinction. Parce

qu'ils celebrent les orgies, les courtisanes et leurs

preferences personnelles, ces esthetes pensent que leur
veritable demeure serait au Parnasse et que le bourgeois est

digne d'un coup de pied lyrique. »7

D'autres critiques prennent la defense du poete:

«J'ai lu dans je ne sais quel journal un ereintement syste-

matique d'un jeune poete genevois, M. Frangois Laya,

dont le livre "Rondels et ballades" a ete edite par le

groupe litteraire "La Violette". Je n'ai pas bien saisi les

motifs de cet ereintement parce qu'il m'a semble recon-

naitre chez M. Laya un vrai poete. On peut ne pas aimer

son "genre". Mais faut-il faire aux poetes des proces de

tendance Les vers se vendent si mal. M. Laya n'ecrit pas

pour les jeunes filles et, c'est ä mon avis, son plus grand
defaut, au point de vue commercial s'entend. Les

ouvrages les meilleurs sont souvent, helas, ceux qui rap-

portent le moins d'argent. »8

Les compliments auront le dernier mot:

«Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que
Laya est un jeune homme pour qui les plus beaux

espoirs sont permis. Qu'il continue dans la voie com-
mencee...»9

Laya et ses amis donnent en litterature la replique parfaite ä

ce que realisent les artistes du Falot en peinture. Eux aussi,
en premiere ligne Maurice Barraud, scandalisent en cher-
chant leur inspiration dans les bars et les lieux «de mau-
vaise vie». Laya l'ecnt meme en vers:

« La pemture en leur coeur declenche

la fievre sainte des bourreaux:
horreur! des nus sur chaque planche
Hodler leur vend tous ses taureaux

mais les Vautier sont immoraux
et l'art moderne les attriste:
vociferant contre Barraud,
lis meprisent les vrais artistes.»10

2.

Frangois Laya en 1915, Photo Modern, Geneve. La Photographie
est dedicacee ä Benjamin Vautier. Geneve, Bibliotheque publique
et universitäre

Dans son ouvrage imprime avec un som extreme, Laya
reunit de maniere audacieuse et originale ses poemes et
les illustrations de jeunes artistes encore peu connus,
Benjamin Vautier et Julien Prina dont les carneres seront
brillantes, Jacques Mennet qui deviendra un des meilleurs

graphistes romands de l'Entre-deux-guerres. Associer
litterature et beaux-arts dans le meme ouvrage sera desormais

un objectif constant de Laya. II projette sans doute de pro-
longer durablement cette idee ä travers une revue qui
reprendrait la formule de Ballades et rondels. Homme d'en-

treprise, il cree en 1917 L'Eventail.

Dans l'atmosphere genevoise feconde de ces annees, rien
n'est moins original que lancer une revue. Mais, de maniere

unique, Laya la veut entierement dediee ä la litterature et

121



aux arts Tout article d'actualite en est bannt Sa revue ne

veut pas etre un lieu d'mformation mats d'expresston et

d'ouverture 11 ne s'agit pas de fintr comme la prestigieuse
Voile latine (1904-1910) qui sombre dans l'affrontement des

convictions des differents partenaires11 Laya n'ignore pas

non plus la brillante carriere des Cahiers vaudois (1914-

1920) II considere aussi sa revue comme le centre d'un

large mouvement culturel caracterise par l'orgamsation de

multiples manifestations artistiques On se lance par
exemple dans l'edition Mais a la difference des Cahiers, ll
ne veut s'tnscrire, ne serait-ce qu'a travers le titre, dans

aucun regionalisme, ni terroir Seules les tendances de l'art

et de la litterature modernes l'mteressent Cependant bon

nombre de collaborateurs des Cahiers travaillent egalement

pour L'Eventail, signe d'une evidente parente

Laya considere sans doute L'Eventail comme tres proche de

la glorieuse Nouvelle revue jran^aise (1909-1914, 1919-

1952) Celle-ci, durant ces annees de guerre, ne paralt plus

mais c'est le meme esprit d'ouverture, d'independance,
d'origmalite qui souffle Tout comme la NRE, L'Eventail

msiste largement sur son role par rapport a la langue fran-

gaise, tout comme la NRE, et comme chez eile, cette invocation

comprend tous les aspects de la culture L'equipe
redactionnelle genevoise ne rate pas une occasion de rappeler

le souvenir de sa consoeur parisienne, par exemple en

saluant une conference de son responsable Jacques Riviere

a Geneve ou en signalant la resurrection de la revue le Ier

jum 1919

Le choix du titre, L'Eventail, reste une source d'mterrogation
Cet accessoire feminin, en passe de disparaltre, evoque l'ele-

gance et la coquetterie Sa forme tres esthetique seduit
nombre d'artistes Picasso l'utilise dans sa Femme avec even-

tail (Apres le bal) en 1909 Henri Laurens egalement dans

son relief en bronze de 1921 Femme a l'eventail, et tant
d'autres Mais qui plus que Maurice Barraud l'a fait mterve-

nir dans son oeuvre 7 L'eventail revient a cette epoque sur
de nombreuses toiles, eaux-fortes, affiches L'artiste aime
voir ses fausses vierges fardees jusqu'a l'outrance se dissi-
muler derriere cet accessoire dans un geste d'ultime
pudeur L'eventail deplie cache la realite, ferme, ll la revele

au contraire du livre et de la revue Plus prosaiquement,
peut-etre veut-on insister sur la diversite de la production lit-

teraire et artistique dont on veut refleter la richesse

Quoiqu'il en soit, l'adoption de ce titre laisse entrevoir 1'im-

portance du rölejoue par Barraud dans cette entreprise Son

influence est d'ailleurs omnipresente tant la complicite d'ms-

piration avec Laya est evidente II compose la marque de la

revue, bien mise en evidence au milieu de la couverture de

chaque numero, l'affiche et d'autres oeuvres en rapport II
fait mtervemr naturellement ses amis du Falot qui marquent
de leur art l'existence de la revue Barraud anime cette

3

Marque de L'Eventail par Maurice Barraud, vers 1917 Gouache

sur eventail en toile, 36 x 72 cm Collection particuliere

equipe et decouvre en meme temps, lui qui n'a beneficie que
d'une formation intellectuelle sommaire, la litterature de son

epoque dans laquelle ll ne peut que reconnaitre ses

exigences profondes12 Sa carriere d'illustrateur commence

Frangois Laya trouve des collaborations aupres d'autres

amis Le poete Rene-Louis Piachaud, qui avait deja pris
autrefois la defense des Barraud, Buchet ou Berger13,

devient secretaire de redaction pour trois numeros II sera

remplace par Georges Hofmann Laya trouve au 5, rue
Voltaire - dans l'appartement de ses parents au-dessus du
cafe familial - un havre pour l'admmistration de la revue
L'editeur William Kundig se charge de la publier Sa librai-

rie au Passage des Lions rassemble les amateurs les plus
avertis de beaux livres et d'art Homme d'expenence, ll
distingue dans l'aventure smon une affaire financiere du

moms une realisation de grande qualite L'Eventail est

imprime avec un som tout particulier sur les presses de son
oncle Albert Kundig

LES INTENTIONS

Un numero specimen sort le 15 octobre 1917 mais le
premier veritable fascicule de L'Eventail parait le 15 du mois
suivant II est accompagne d'une declaration d'intention en
neuf points qui msiste sur la dimension htteraire et artistique

de la revue, sur son mdependance et sur ses exigences
qualitatives Un des axes fondateurs est ainsi libelle
«L'Eventail, fonde par quelques jeunes artistes suisses
romands, se reclame du clair genie latin et, de son mteux,
rendra temoignage aux lettres et a l'art frangais» On ne

peut plus clairement affirmer sa francophilie
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L'Eventail manifeste, dans le paysage mtellectuel genevois,

une rupture sur plusieurs fronts D'abord on exclut volon

tairement toute preoccupation liee a la guerre ommpresente

pourtant dans tous les espnts En l'ecartant de son champ

d'mteret, peut etre de maniere un peu choquante, L'Eventail

bannit d'emblee toute idee d'art au service d'une opinion
ou d'une cause politique En ces temps difficiles ou la pro
pagande s'empare de tous les moyens a sa portee - l'art en

est un - cette position n'est pas sans importance et courage
11 s'agit d'eviter une regression qui serait fatale a la creation

litteraire et artistique A peine evoque t on dans le numero
du 15 novembre 1918 la fin de la guerre Les seules exceptions

a cette retenue sont les interventions de Paul-Jean

Toulet sur les reparations artistiques dues par l'Allemagne a

la France et une polemique avec un journaliste allemand14

L'Eventail rompt egalement avec le concept d'identite locale,

genevoise, vaudoise ou romande dans lequel ll est de bon

ton de se situer 11 ne s'agit pas de s'enracmer d'une quel

conque maniere, mais plutöt de s'ouvrir L'Eventail mcarne

amsi une rupture avec Part helvetique incarne par Hodler et

ses emules 11 prone les nouveaux courants beaucoup

moins populaires, comme par exemple Le Falot

Les exigences qualitatives de la revue se remarquent aussi a

sa facture irreprochable dans tous les domames papier,
encre, typographic, graphisme, repioductions Franqois

Laya veut aussi realiser un objet de bibliophihe II voue un
soin particulier a l'mtegration harmonieuse des illustrations

au texte L'ensemble est en noir et blanc et les dessms au

trait De chaque numero, un tirage de vmgt exemplaires sur

Japon imperial est publie II est presente en pleme marge,
non coupe, et parfois meme nominatif Les fascicules sont
souvent accompagnes de reproductions artistiques origi
nales numerotees et signees Mais, conscient des immenses
difficultes de l'entreprise, Laya limite ses ambitions
«L'Eventail prevoit une serie de douze numeros» Cette

phrase de la declaration d intention subira seule une modi
fication On annoncera bientöt vingt-quatre numeros
Fmalement, vmgt et un fascicules voient le jour

Le contenu du premier numero concretise ces choix
L'Eventail s'ouvre sur un texte de Charles Chmet Le violon
dans la tour, dialogue poetique entre le narrateur et un vio
Ion qu'il entend sous sa fenetre Le passe remonte et les

souvenirs ravivent d'anciennes emotions, d'anciennes plaies
«Tu regrettes done ce que tu etais alors et ce que, deja, tu
n'es plus»15 Devant son arrogance, le violon est chasse brus

quement « et tres doucement, une neige fine se met a torn
ber» Nul doute que le violon s'incarne dans L'Eventail qui
tentera de rappeler l'essentiel au dela du superficiel

Puisqu'il ne faut pas oublier le passe, une bonne partie des

pages sont consacrees a Charles Baudelaire Rene-Louis
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William Kundig en 1930 par Oscar Lazar, tire du recueil de por
traits Banque, commerce, Industrie, Geneve 1931 Geneve,
Bibliotheque publique et universitäre

Piachaud redige Le dandysme de Baudelaire et Laya ras-
semble onze opinions medites sur l'ecrivam Ce choix est
lorn d'etre innocent En 1917, on celebre le cinquantenaire
de la mort de l'ecrivam dont la legende commence en 1857

par le dechalnement de la critique a la sortie des Lleurs du

mal On leur reproche leur dimension obscene, decadente,

corrompue, vicieuse, mdigente, navrante, etc On parle de

«poesie scrofuleuse, ecceurante», «d'abimes d'immon-
dices» Avec les annees, cette colere s'apaise, et l'oeuvre de

Baudelaire est enfin reconnue en 1917 En cette annee, les

editions se multiplient et l'ecrivam trouve sa stature definitive16

En participant au mouvement en sa faveur, l'equipe
de L'Eventail, consciente des critiques du meme ordre
qu'elle suscitera, donne par avance une legon subtile et non
sans humour a ses detracteurs

Ce premier numero propose egalement une etude de Laya
sur le petntre genevois Alexandre Blanchet Sans faire partie
du Falot et moms sulfureux que Barraud, Blanchet fait par
tie de la jeune ecole de peinture genevoise Apres avoir
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rompu une lance contre les goüts du grand public, Laya
s'attache a montrer la modernite de l'artiste, disciple de
Cezanne La mise en lumiere d'une telle oeuvre est dans la

logique du combat de L'Eventail A cette epoque, l'Etat fran-

gais, par exemple, n'a en rien reconnu les merites d'Edgar
Degas, Paul Cezanne, Auguste Renoir ou Edouard Manet
Et si quelques toiles enrichissent certains musees, elles

viennent de legs et non d'achat Pour etudier la pemture
frangaise dans sa periode la plus glorieuse, ll faut encore
aller a Boston, Winterthour ou Berlin

L'illustration du premier Eventail est confiee a Felix
Appenzeller, Maurice Barraud, Alexandre Blanchet et Emile
Bressler Enrichi de quelques vers d'Henry Spiess, important

poete romand, d'un coup de griffe a Sylvain Pitt pour
Terre de mon pays et d'un coup de chapeau a Ramuz pour Le

grand printemps, ce brillant premier numero sera suivi de

vmgt autres de qualite equivalente

Les reactions des confreres sont relativement discretes Pages

d'art en parle avec prudence «L'Eventail1 c'est un peu de fan-

taisie que vont agiter les artistes dans notre atmosphere trop
bourgeoise a leur gre»

17 Le Journal de Geneve n'annonce que
la parution «d'une revue "de jeunes"»18 et la Tribune de

Geneve parle d'une «interessante revue d'art et de littera-
ture»19 A Paris ou les possibilites de publications se sont res-

treintes avec la guerre, l'accueil est tres favorable comme
l'ecrit Paul Reboux a Laya «Votre revue est tout a fait bien
faite, et cela me donne un regret et une jalousie retrospective
quandje pense a ce que nous faisions, du temps ou je m'oc-

cupais de jeunes revues, a Paris»20 En dehors du cercle res-

tremt des artistes et ecnvams, L'Eventail, comme d'ailleurs

presque toutes les petites revues citees plus haut, ne
rencontre qu'un faible echo La population est avant tout preoc-

cupee par son ravitaillement en alimentation et en charbon

et par l'evolution des operations de guerre

LA FAMILLE LITTERAIRE DE L'EVENTAIL

Cette bonne reception des milieux htteraires est importante
car eile permet de creer des relais dans les milieux mtellec-

tuels, surtout a Paris

«Par une chance mesperee, nous avons rencontre l'mteret

d'ecrivams sur lesquels nous osions a peine compter, des

amis devoues se sont fait connaitre Cette revue, fondee

par quelques jeunes gens de bonne volonte, a reussi au

dela de tous nos espoirs »21

Si l'äme de L'Eventail est genevoise, les collaborateurs

htteraires se partagent en deux equipes, l'une au bout du Lac,

l'autre a Pans Les auteurs parisiens trou\ent dans la revue

genevoise une nouvelle occasion de publication et la possi-
bilite de s'exprimer plus hbrement que chez eux Du cöte

helvetique, Charles Chinet, Rene-Louis Piachaud, Henry
Spiess et Georges Hoffmann accompagnent les premiers
pas de Frangois Laya lis sont tous au debut de leur carriere
et mterviennent par des articles, pieces htteraires, poemes,
et tiennent les chroniques reguheres II est difficile de defi-

nir le role exact de chacun d'entre eux Mis a part Laya, leur

parcours personnel les a deja fait largement voyager En
1917, Piachaud a sejourne plusieurs annees a Londres,
Georges Hoffmann22 et Charles Chinet travaillent a Paris, le

premier ecrit notamment dans L'Eclair, le second etudie
dans diverses academies L'important reseau dont dispose
le hbraire William Kundig ouvre sans doute aussi d'autres

portes comme en temoigne la correspondance de la revue

Tres rapidement l'equipe s'etoffe Parmi les auteurs suisses,
les poetes sont nombreux Pierre Jeanneret, Georges
Oltramare, Laya lui-meme, Georges Hoffmann, qui ecrit
sous le pseudonyme de Claude Misery, Eugene Fabre,
Pierre-Louis Matthey, Charles Bolard-Talbere et d'autres lis

representent le nouveau courant poetique romand La

revue beneficie aussi de prestigieuses collaborations pari-
siennes Andre Spire presente des vers des le numero deux
II ouvre la revue au courant poetique sioniste 11 mtervient
plusieurs fois avec, dans le meme genre, Edmond Fleg
Spire publiera meme en 1919 un ouvrage, Poemes juifs, aux
editions de L'Eventail qui auront l'honneur d'editer en 1921

le premier ouvrage d'Albert Cohen, Paroles juives

La diversite est a l'honneur et les auteurs symbohstes voient
leurs oeuvres presentees reguherement Un correspondant
reste anonyme permet de publier un poeme medit de

Stephane Mallarme D'autres celebrites suivent Rachilde,
de son vrai nom Marguerite Eymery, une des plus celebres

femmes ecnvams de l'epoque, Andre Salmon et Paul Fort,
Mathias Morhardt, auteur genevois mstalle a Paris, Edmond

Jaloux On se plait a evoquer Remy de Gourmont

L'esprit des ammateurs de L'Eventail les ouvre plus particu
lierement vers les poetes fantaisistes parisiens qui se situent
d'ailleurs dans le sillage d'un symbohsme vieilhssant

Curieusement, ce ne sont pas les premiers a etre publies
Des relations intimes et complices se creent avec Francis

Carco, chef de file des Fantaisistes Mais c'est avec leur

maltre a tous, Paul-Jean Toulet, que les publications sont les

plus nombreuses et les plus diverses Les meilleurs auteurs

de ce courant repondent presents, Leon Verane, Jean

Pellerm, Philippe Chabaneix, Robert de La Vaissiere

L'Eventail pratique une large hospitahte Le celebre pasti
cheur parisien Paul Reboux donne deux textes, Paul

Geraldy presente un poeme, Francis de Miomandre deux
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interventions L'Eventail, par son serieux et sa qualite, par-
vient a obtenir des collaborations - Andre Gide, Jacques
Riviere - qui donnent la mesure de sa reputation et du tra
vail de fond que realisent Laya et ses amis Andre Breton

consacre un long article a Guillaume Apollinaire, autre

grande reference de l'equipe de L'Eventail Le numero du
15 fevrier 1919, largement consacre a la poesie, reunit de

prestigieuses signatures qui montrent la sensibilite d'avant-

garde de L'Eventail Outre les collaborateurs plus ou moins
reguliers de la revue, on y trouve les noms de Max Jacob,

Philippe Soupault, Louis Aragon, Pierre Reverdy L'Eventail

familiarise le public lettre genevois et suisse a des oeuvres

qui doivent sans doute etonner par leur modermte mais qui
vont marquer leur epoque

DU CÖTE DES BEAUX-ARTS

En pemture, la revue publie avant tout des articles sur les

artistes du Falot et leurs amis Si, comme Signale plus haut,
la premiere contribution concerne Alexandre Blanchet, les

suivantes presentent Maurice Barraud et Emile Bressler Des

pemtres proches font egalement le sujet d'etudes comme
Paul Barth, William Muller Celle consacree a Eugene Martin
est annoncee dans le dernier numero Ces artistes forment
l'avant-garde de la pemture helvetique et ne plaisent pas a

tous La profondeur du fosse les separant du grand public
peut se mesurer a une mesaventure de Pages d'art L'etude

que redige Rene-Louis Piachaud sur Barraud pour cette

revue en mars 1917 cause un tel scandale que l'editeur doit,
fait unique, justifier son choix dans le numero suivant

«La seule question que nous avions a nous poser au sujet
de Barraud etait done celle-ci lui est ses condisciples

jouent lis un role dans l'activite artistique contemporame 7

Et notre reponse a ete affirmative Si son oeuvre provoque
une vive antipathie chez de nombreuses personnes, ll en
est done une quantite non negligeable qui l'admire »23

L'Eventail annonce les expositions et des evenements tou-
chant ses artistes mais aussi d'autres plus eloignes Laya
donne plusieurs critiques sur des expositions de Hodler et

ll reconnait la place eminente de l'artiste bernois dans Part

suisse Avec tristesse et reconnaissance pour l'oeuvre accom-
plie, ll annonce sa mort L'Eventail regarde aussi vers la
France et les mouvements contemporams, ceux dans les-

quels ll croit reconnaitre le veritable art du XXe siecle De
grands articles presentent Paul Cezanne, Ossip Zadkine,
Auguste Rodin, James Whistler Carco consacre une lmpor-
tante etude a Amedeo Modigliani La revue salue le geste de
l'Etat frangais qui achete pour la premiere fois des oeuvres
de Degas Les chromques de Charles Chmet commentant
les expositions pansiennes attirent l'attention sur la jeune

ecole, Pablo Picasso, Maurice de Vlammck, Andre Lhote,

Tsugouharu Foujita, Elenri Matisse, Andre Deram, Moise

Kissling, Henri de Waroquier et d'autres

Des son premier numero, L'Eventail milite activement pour
que l'exposition d'art frangais presentee au Kunsthaus de

Zurich en novembre 1917 vienne a Geneve Malheureuse-

ment, cela s'avere impossible Mais du 15 mai au 16 jum
1918, une autre exposition sur le meme theme est enfm

organisee a Geneve, au Musee d'art et d'histoire Un numero

pratiquement complet lui est consacre avec deux articles de

fond, l'un d'Alexandre Cingria et l'autre d'Edmond Jaloux
Ce fascicule de L'Eventail s'epuise rapidement a la grande
satisfaction de son equipe redactionnelle qui voit recompen-
ser son combat pour Part moderne L'exposition d'Auguste
Rodm au Bätiment electoral de Geneve en septembre et

octobre 1918 amene un long article de Mario Meunier Le

sculpteur se voit encore une fois salue dans une contribution

marquante d'Auguste-Antome Bourdelle

Une des originahtes artistiques de L'Eventail se decouvre
dans ses publicites lllustrees Vers 1910, Maurice Barraud et

son frere Gustave s'etaient associes pour ouvrir un atelier de
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Publicite d Emile Bressler parue pour la premiere fois dans
L'Exentail, n° 3, 1918 Geneve, Bibliotheque publique et umver
sitaire
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dessin publicitaire. L'experience aidant, lis entrainent leurs
amis dans la propagande commerciale. F'originalite de la

revue ouvre d'immenses horizons en matiere de publicite
illustree audacieuse. Chaque numero est accompagne d'un
cahier publicitaire sur papier bleu. Barraud travaille pour la
Galerie Moos, la librairie Kundig, le luthier Vidoudez, le
couturier et peintre Eugene Martin; Otto Vautier fils pour la

Motosacoche, son frere Benjamin pour la manufacture

d'horlogerie Hüning ou la fabrique de couleurs Dumont,
Bressler pour la maison Orsat de Martigny, Gustave

Frangois pour le fourreur Ruckmar de Zurich. Certames de

ces publicites deviendront des affiches celebres et qui, une
fois de plus, se situeront completement en marge du courant
dominant de l'affiche suisse largement inspire par Hodler.

D'AUTRES ACTIVITES

L'Eventail congoit son activite de maniere tres large. Regulie-

rement, les fascicules de luxe sont accompagnes de gra-
vures originales signees Gustave Frangois, Felix Appenzeller,
Maurice Barraud, Julien Prina, Emile Bressler, Georges de

6.

Helene, plätre de Maurice Barraud, 1918. Collection particuliere

Traz (qui ecrit dans la revue sous le nom de Frangois
Fosca), Henri Bischoff. En 1918, un buste en plätre de

Maurice Barraud, Helene, est tire en dix-huit exemplaires
qui trouvent rapidement preneurs. Un portfolio d'estampes

d'Appenzeller est publie ainsi qu'un album d'oeuvres de

Rodin. Une exposition de blanc et noir est ouverte chez

Kundig du 15 decembre 1918 au 15 janvier 1919. Elle pre-
sente une centaine de dessins des collaborateurs de la revue.
Cette manifestation est presentee ensuite ä la Kunsthalle de

Bale.

Dans le domaine de l'edition, L'Eventail se distingue encore.

Georges Hoffmann, sous le pseudonyme de Claude Misery,
et Gustave Buchet s'associent pour la realisation d'une pla-

quette illustree, Douze nuits. Textes et images «d'une
inspiration particuliere»24 relevent de l'erotique. Editee ä cent

cinquante exemplaires, la plaquette est diffusee avec mille

precautions. Epuise rapidement, ce premier ouvrage donne

une certaine tonalite aux travaux de la revue. Plus tard,
Gustave Buchet detruira la plupart de ses oeuvres de cette

periode. Dans le meme genre, on fait connaltre les Sept

pierres d'amour de Maurice Barraud. Une collection litte-

raire prend le nom de «Maitres et jeunes d'aujourd'hui».
Durant la periode de publication de la revue, six ouvrages
voient le jour. Des textes d'ecrivains confirmes y sont pre-
sentes comme Francis Carco, Andre Salmon, Rachilde ou
Paul-Jean Toulet. Des jeunes tentent egalement leur chance.

Presque chaque ouvrage est illustre. Conrad Moricand

image un romand d'Andre Salmon, Barraud travaille avec

Carco, premiere collaboration d'une longue serie et debut
d'une grande amitie. Georges de Traz se rejouit de mettre
en valeur l'oeuvre de Toulet:

«Que la vie est cocasse! Si l'on m'avait dit, il y a 20 ans,

quand Vaudoyer, Marsan et moi bataillions pour Toulet,

que j'illustrerai un de ses livres, et edite ä Geneve, j'aurais
bien ri. Maintenant c'est de contentement. »25

D'autres collections sont realisees. «Peintres et sculpteurs

d'aujourd'hui» ne compte qu'un volume consacre ä Pierre

Bonnard par Frangois Fosca. «Quelques poetes de ce

temps» presente Poemes juifs d'Andre Spire. Apres la fin de

la revue, ces collections continueront, au debut avec la

collaboration de Faya. Elles deviendront ensuite l'affaire de

Kundig et de son associe parisien, Georges Cres.

LA VIE QUOTIDIENNE DE LA REVUE

Fes renseignements manquent quant ä la marche quoti-
dienne de la revue. Fes seules informations disponibles

viennent de la correspondance et de la rubrique «Notules»

publiee ä l'intention des abonnes. Ces deux sources ne
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donnent qu'une vision lacunaire, et bien sür expurgee pour
la deuxieme Quoiqu'il en soit, ll semble que la campagne
d'abonnement marche bien et le 9 janvier 1918 le centieme
abonne s'annonce On parle «d'empressement de nos amis

a soutenir notre effort»26 Les vmgt exemplaires sur Japon
imperial sont pratiquement tous souscrits En 1919, devant

le succes des douze premiers numeros, la redaction prevoit
une nouvelle serie

« Nous voici a la fin de notre serie de douze fascicules,

l'msistance de nos amis et les nouvelles collaborations

qui nous parviennent autorisant tous les espoirs,
"L'Eventail" s'est decide, en principe, a contmuer son

ceuvre Notre premiere annee est presque termmee, sans

hesiter jamais devant aucun sacrifice, nous avons fait 1'im-

possible pour reahser notre ideal d'une revue mdepen-
dante Mais la bourse de quelques jeunes artistes

s'epuise, ll convient que nos abonnes nous demeurent

attaches et que d'autres nous viennent N'avons-nous pas

reuni pres de deux cents abonnements 7 »27

Le tirage n'est jamais annonce 11 semble vaner au cours des

annees La correspondance echangee entre l'lmprimeur et

Laya donne quelques elements Le numero specimen est

tire a 525 exemplaires Le devis presente en 1917 au redac-

teur se base sur un tirage de six cents En 1919, l'imprimeur
calcule ses coüts sur huit cents exemplaires28 En effet, le

succes est au rendez-vous puisque des le 15 juillet 1918

(numero 9), ll est annonce

«Le numero 8 de "L'Eventail" et plusieurs de nos premiers
fascicules (n° 1, 2, 3) etant presque epuises, nous deci-

dons de ne plus les vendre separement, mais de les reser

ver pour nos futurs abonnes »29

Les problemes ne manquent pas L'admmistration lederale

exerce une surveillance attentive de la consommation de

papier En 1918, un contröle chez l'imprimeur montre que
L'Eventail a depasse son contingent «Si les autorites federales

qui nous menacent d'une suspension veulent bien condes
cendre a nous laisser nos 65 kilogs de papier par mois »30

Mais l'affaire se revele plus grave Un complement d'enquete
a Berne montre que Laya a omis de demander les automations

necessaires au moment du lancement de la revue

« Nous avons le regret de vous informer que conformement
a 1 art 9 de l'arrete du Conseil federal du 10 decembre

1917, la multiplication, l'edition et la diffusion de votre
revue L'Eventail sont mterdites, attendu que celle-ci a paru
pour la premiere fois le 15 novembre 1917 et sans automation

quelconque »31

Laya vit un des moments les plus difficiles de sa revue

7

Illustration de Gustave Buchet pour Douze nuits de Claude
Misery, 1918 Geneve, Bibliotheque publique et universitäre

«Je vous en prie, eher Monsieur Kundig, ne perdons pas

courage aussi \ite, j'avoue le tournant difficile mais nous
le tournerons que diable et comment voulez-vous done

quej'aie assez de courage pour faire face a Berne et a tous
ses bailhs sij'ai encore la penible sensation que vous vous
desmteressez de mon affaire et que vous choisissez le

moment le plus critique pour me "laisser tomber" »32

Effectivement, la revue est suspendue par Berne et ne peut
paraitre en aoüt et septembre 191833 Mais cette decision est
annulee grace a l'intervention du conseiller national Lrederic
de Rabours
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Sur l'aspect financier de l'affaire, les informations font
defaut Les röles sont clatrement repartis D'apres la corres-
pondance, Frangois Laya est seul mattre de L'Eventail et en
assume la gestion fmanciere alors que William Kundig
assure la charge des collections d'ouvrages Mais les lettres

que s'echangent les protagomstes temoignent de leurs
mcessants tiraillements Les difficultes ne semblent jamais
fmancieres mais resemblent plus a des querelies personnels

Laya doit souvent rappeler ses responsabihtes

«Je vous prie d'arreter, tout de suite, lundi matin le bro
chage de L'Eventail, il est impossible d'etre soi meme et

pour sauver des ruades de William mon malheureux
Eventail, je vais descendre aux pires platitudes Ayez soin
de voir si la forme page 114 n'est pas demontee II est

entendu que pour cet Eventail malheureux vous ne faites

rien sans des instructions precises, de moi, de personne
d'autre, je vous prie »34

William Kundig se trouve exactement dans la meme situation

pour les ouvrages II doit regulierement s'imposer

«En mams votre devis du 11 crt qui ne me parvient que
ce jour, M Laya l'ayant garde en poche depuis cette date,

je m'empresse de vous informer qu'il ne m'est pas
possible de faire l'impression de l'ouvrage de Carco, Aux coins

des rues, dans ces conditions la C'est sans m'avertir que
M Laya a donne des instructions pour commencer la

composition de cet ouvrage »35

«Je vous rappelle que je suis seul responsable de l'impression

des ouvrages de la collection publiee par L'Eventail et

que chaque devis ou augmentation de devis devra etre

approuve par moi »36

«A cette occasion je voudrais seulement vous rappeler que

comme pour les autres ouvrages de cette collection, vous

ne devez pas tirer sans une tierce signee de ma main »37

Les auteurs sont en principe payes de fagon modulee selon

que le texte est original ou non Aucun renseignement de

cette nature en ce qui concerne les artistes, si ce n'est que
Georges de Traz offre sa collaboration et destine la vente
des tirages numerates de sa gravure a la caisse de la revue

Il est difficile d'estimer l'audience exacte de la revue En

Suisse romande, celle-ci semble relativement importante
comme en temoignent des mesaventures revelatrices qui
montrent egalement son image et ses tensions Georges
Oltramare38 propose a Laya les poemes d'un soi disant

jeune auteur frangats tombe au front II l'accompagne d'une

biographie ou il le presente comme un des plus admi-

rables ecrivams de sa generation L'ensemble est publie

dans le numero du 15 fevrier 1918 Le Mercure de Fiance

reprend l'hommage a son compte Or l'ensemble est de la

mam d'Oltramare Rene-Louis Piachaud, qui a quitte sa
fonction de secretaire de redaction precisement a cette

epoque - faut il y voir un simple hasard - et qui accompa-
gnera Oltramare dans ses errances pohtiques, devoile la

supercherie dans une lettre a La Suisse Laya repond par
une autre missive auxjournaux que Le Genevois publie le 5

mai II denonce le precede et souhgne sa bonne foi
L'affaire fait grand bruit jusqu'en France39 Les protagomstes

s'msultent par journaux interposes Mais Le Genevois

conclut

«Et pour dire ici tout le fond de notre pensee, nous esti-

mons cette discussion entrejeunes hommes parfaitement
mdecente chez nous, alors qu'a nos frontieres une autre

jeunesse est fauchee pour une cause un peu plus haute

que ces querelies de cenacles litteraires »

Mais, quelques remarques de la lettre de justification
d'Oltramare, a prendre avec les precautions d'usage, lais-

sent penser que l'ouverture de la revue presentait quelques
dangers «Laya accepte tout les yeux fermes Ii prend de

l'Oscar Wilde pour du Claude Misery, il croit publier
comme medits des vers d'Andre Spire qu'on avait deja lus
dans le Mercure de France

Un autre incident montre l'mteret que la revue suscite dans

les milieux litteraires romands En effet, une passe d'arme

s'echange avec Emmanuel Buenzod de la Gazette de

Lausanne qui critique l'esprit de L'Eventail «la mentahte
des bars et autres tea rooms de nuit ou se complait le dan-

dysme des ecrtvains qui composent la Collection des

"Mahres et jeunes d'aujourd'hui"» Laya lui repond par l'en-

tremise d'une «Notule» du 15 octobre 1919

«Monsieur Emmanuel Buenzod proposait, voici plusieurs

mois, un manuscrit de poemes champetres et ennuyeux a

William Kundig, editeur, ce dernier, sur le conseil de

Frangois Laya refusa d'editer cette prose maladroite

Lorsqu'on s'est suspendu a la sonnette d'une maison, ü

est smgulierement imprudent de cracher sur le seuil,

meme si la porte reste fermee »

Le fer est a nouveau croise avec le quotidien lausannois

conservateur A l'occasion de la presentation d'une nouvelle

revue proche de L'Eventail, La Rose rouge, Laya precise
«Voila bien de quoi rendre malades les jeunes chroniqueurs
litteraires de la Gazette de Lausanne ou encore les naifs

"philosophies" de la doucereuse Revue romande' »41

A l'etranger, la revue est d'abord bien regue a Paris comme
ü l'a ete souhgne plus haut Le hbraire Georges Cres la
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represente dans cette ville Un «thermometre litteraire » est

publie par la revue Sic L'«explosion», le degre 11, n'est

attemt que par la revue Dada 3 L'Eventail parvient honora-
blement au niveau 5 en compagme du Mercure de France42

La presse rend compte regulierement et tres favorablement
de la revue, «la belle anthologie de Geneve»43 La corres-
pondance que Kikou Yamata echange avec Laya montre

que la revue parvient meme jusqu'au Japon

UNE FIN BRUTALE

L'equipe de L'Eventail a toujours considere que la revue ne

paraitrait que sur une duree determinee Douze puis vmgt-
quatre numeros sont prevus Mais la fin de la revue est pour
le moms brutale Le numero neuf du 15 octobre 1919

annonce de nombreux projets Et tout s'arrete sans explication

On ne peut que se perdre en hypotheses sur la raison
de cette interruption definitive et brusque L'argent ne
semble pas en cause puisqu'aucun appel n'est lance dans
les dermeres «Notules» Le programme de publications
n'est pas terrmne puisqu'on entrevoit l'edition de plusieurs

ouvrages et contributions, dont une consacree a Eugene
Martin Dans la collection «Mahres et jeunes d'aujour-
d'hui», on pense depuis longtemps a l'edition d'un recueil
de poemes du fantaisiste Robert de La Vaissiere, Labyrinthe,
illustre par Modigliani44

II a deja ete question plus haut des dissensions entre Laya
et William Kundig Celles-ci ne semblent pas s'apaiser avec
le temps Au contraire Elles gagnent meme en violence
comme en temoigne une lettre de Kundig a Laya du 22
aoüt 1919 qui repond a une autre de Laya (non conservee)
Celle-ci devait etre particuherement agressive puisque le

libraire repond

«Je t'accuse reception de ta lettre de cejour et je suis
certain que tu regrettes deja certains des termes que tu as

employes Je ne t'en veux pas, nous avons ete amis assez

longtemps pour nous pardonner une lettre ecrite dans un
moment de colere »45

Ensuite, le libraire passe en revue les projets d'edition
Toutes les collections de L'Eventail semblent faire l'objet de

disputes A la fin, Kundig souhaite que la querelle prenne
fin fraternellement Rien ne permet d'affirmer que ce fut le

cas Une certame confusion regne d'ailleurs depuis quelque
temps Carco, qui recherche activement des textes pour la
collection «Mahres et jeunes d'aujourd'hui», en impute la

responsabihte a l'editeur «Dites bien a Kundig que je ne
juge pas sa conduite II a tort de tout promettre et de ne
temr que ce dont ll a envie»46 En ete 1919, ll est acquis que
la revue est en crise

Un autre facteur a certamement accelere la fin de L'Eventail

Le retour de la paix a permis la reprise normale des actuates

mtellectuelles et editoriales a Paris Le Statut de la revue
s'affaibht surtout aupres des ecrivams franqais qui retrou-
vent, par exemple, la NRF Conscient qu'il ne pourra mam-

tenir son niveau, Laya aurait alors saborde la revue, comme
ll l'a confie plus tard a sa famille Une convergence de ces

deux causes est sans doute a l'origine de la mort brutale de

L'Eventail

William Kundig continue cependant les collections en
collaboration avec Georges Cres Pendant plusieurs annees, de

nombreux ouvrages sont edites Paul Morand notamment
verra son nom mscnt au catalogue Dans la sene «Quelques

poetes de ce temps», Albert Cohen et Guy-Charles Cros

seront publies En 1928, Laya et Kundig ressusciteront une
«Collection de L'Eventail» pour un roman d'Eugene Edouard

Tavermer, Tu vivras seul, illustre par Gustave Franqois

8

Publicite d Otto Vautier fils parue pour la premiere fois dans
LEventail, n° 1, 1917 Geneve, Bibliotheque publique et univer
sitaire
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UNE REVUE D'AVANT-GARDE

Laya a volontairement situe L'Eventail lom du grand public
et en marge des grands problemes de l'epoque En soute-
nant des choix artistiques et litteraires d'avant-garde, mais

juges mconvenants sinon effrayants, la revue apparait
comme un centre d'activite unique Le bouillonnement
dont eile temoigne represente un travail de pionnier qui a

permis aux mouvements mtellectuels qui vont s'epanouir
durant l'Entre-deux-guerres de s'exprimer et de se faire

connaitre a une petite mais tres active frange du public
L'Eventail a catalyse durant quelques annees les mouvements

les plus avances de la litterature et de la pemture II a

provoque une same emulation et une influence durable sur
ses acteurs Ses choix ont largement ete confirmes Comme
cela arrive souvent, l'importance de la revue n'est pas appa-
rue immediatement Elle s'est revelee peu a peu Avec le

recul, L'Eventail apparait comme une des manifestations les

plus originales et les plus fortes de la jeune ecole suisse de

litterature et de pemture

DESCRIPTION BIBLIOGRAPHIQUE DE LA REVUE
ET DE SA PRODUCTION EDITORIALE

L'Eventail revue de litterature et d'art / [publ sous la direction
de Frangois Laya, secretaire de redaction Rene-Louis Piachaud
(numero 1-4), des le numero 4, Georges Hoffmann] - Geneve
Librairie artistique Kundig, 1917-1919 (Geneve Albert Kundig)
- 24 cm (ed ordinaire), 31,5 cm (ed sur Japon)

Tirage

De 600 exemplaires en 1917 a 800 en 1919 plus vingt sur Japon
imperial numerotes (souvent accompagnes de gravures numero
tees ou justifiees et signees)
21 numeros publies en principe mensuellement (plus 1 numero
specimen) Chacun est accompagne d'un cahier publicitaire de 4
a 10 pages

Premiere annee

Numero specimen 15 octobre 1917 Numero de presentation
non pagine contenant une premiere mise en page de textes et
d'illustrations ainsi que deux cahiers publicitaires Numero 1 15

novembre 1917 35 pages Le sommaire et les pnncipes de la

revue sont donnes sur une feuille a part Numero 2 15 decembre
1917 Pages 38-67 1 gravure sur bois de Gustave Frangois,
Chanson Cette gravure est reproduite a la page [37] Numero 3

15 janvier 1918 Pages 71-99 1 gravure sur bois de Felix

Appenzeller Cette gravure est reproduite a la page [70] Numero
4 15 fevrier 1918 Pages 103-141 1 lithographie de Maurice
Barraud (Cailler 100) Dame au gant Cette gravure est reproduite
a la page [102] Numero 5 15 mars 1918 Pages 145-173 1

gravure de Julien Prma (Les Notules (p [174]) signalent la presence
de deux gravures, le sommaire une seule, ce qui correspond a

Lex de la BPU Cette gravure est reproduite a la page [144]

Numero 6 15 avril 1918 Pages 181-207 1 eau forte d'Emile
Bressler Numero 7 15 mai 1918 Pages 217-248 1 eau-forte de
Georges de Traz, La Vierge avec des en/ants Numero 8 15 jum
1918 Pages 257-308 Numero 9 15 juillet 1918 Pages 313-343 1

eau-forte de Felix Appenzeller Numero 10 15 octobre 1918
Pages 347-408 1 eau-forte de Maurice Barraud (Cailler 102),
[Puce] Numero 11 15 novembre 1918 Pages 416-449 Numero
12 15 decembre 1918 Pages 451-484

Deuxieme annee

Numero 1 15 janvier 1919 Pages 7-30 Numero 2 15 fevrier
1919 Pages 60-71 (majeure partie du fascicule non pagmee)
Numero 3 15 mars 1919 Pages 82-102 Numero 4 Avril-mai
1919 Pages 107-139 Numero 5 15 jum 1919 Pages 141

Numero 6 15 juillet 1919 Pages 189-215 Numero 7 15 aoüt
1919 Pages 218-255 Numero 8 15 septembre 1919 Pages 263-
302 2 gravures sur bois de Henri Bischoff Numero 9 15 octobre
1919 Pages 307-346

PUBLICATIONS DE L'EVENTAIL

Misery, Claude - Douze nuits proses et dessms / Claude
Misery et Gustave Buchet, [huit dessms medits de Gustave
Buchet] - Geneve Editions de «L'Eventail», revue de litterature
et d'art (Geneve Albert Kundig), 1918 - 59 p [22] p ill 24 cm
- ([Collection de] «L'Eventail», 1)
Claude Misery pseudonyme de Georges Hoffmann
8 dessins de Gustave Buchet reproduits en noir/blanc (l'un en

page 11, les autres regroupes a la fin)

Vogt, William - Carries le potier / William Vogt, [ portrait
dessine par Felix Appenzeller] - Geneve Editions de L'Eventail,
revue de litterature et d'art, 1918 (Geneve Albert Kundig) - 34 p
ill 23 cm - ([Collection de] L'Eventail, 2)
Le faux-titre porte Jean-Joseph Carries, le potier
1 frontispice de Felix Appenzeller (portrait de William Vogt)
reproduit en noir/blanc

Appenzeller, Felix - Douze estampes / Felix Appenzeller -
Geneve Editions de L'Eventail, 1918 - 37 x 27 cm, 1 porte-
feuüle contenant 12 gravures sur bois
Tirage env 100 exemplaires
Chaque gravure est signee, numerotee et justifiee sur 100 a la

mine de plomb

Barraud, Maurice - Un buste, Helene, tirage unique de douze

exemplaires en plätre, retouches, numerotes et signes par l'artiste et
6 exemplaires hors commerce 1918 Hauteur 40 cm Prix Fr 150-
Photo dans le numero 9 du 15 71918

COLLECTIONS

(Ne sont presentes que les ouvrages realises dans le cadre de la

revue L'Eventail)

Maitres et jeunes d'aujourd'hui

Carco, Francis - Au com des rues contes / Francis Carco, ornes
de dessms par Maurice Barraud, [ edition etablie par Frangois

Laya] - Geneve «L'Eventail», 1919 (Geneve Albert Kundig) -
167 p fig 18,5 cm - (Maitres et jeunes d'aujourd'hui, 1)

17 dessms de Maurice Barraud reproduits en noir/blanc
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Matthey, Pierre-Louis - Semames de passion poemes / Pierre
Louis Matthey, [ edition etablie par Frangois Laya] - Geneve

«LEventail», 1919 (Geneve Albert Kundig) - 181 p 18,5 cm -
(Maitres etjeunes d'aujourd'hui, 2)

Salmon, Andre - Moeurs de la famille Poivre roman / Andre
Salmon, orne de dessms par Conrad Moricand, [ edition
etablie par Frangois Laya] - Geneve «L'Eventail», 1919 (Geneve
Albert Kundig) - 150 p ill 18,5 cm - (Maitres etjeunes d au-

jourd'hui, 3)
9 dessms de Conrad Moricand reproduits en noir/blanc

Bizet, Rene - Peines de nen nouvelles / Rene Bizet, ornees de

dessms par Emile Bressler, [ edition etablie par Frangois
Laya] - Geneve «L'Eventail», 1919 (Geneve Albert Kundig) -
201 p ill 18,5 cm - (Maitres etjeunes d'aujourd'hui, 4)
14 dessms d'Emile Bressler reproduits en noir/blanc

Rachilde - La decouverte de l'Amerique nouvelles / Rachilde,
ornees de dessms par Gustave Frangois, [ edition etablie

par Frangois Laya] - Geneve «LEventail», 1919 (Geneve
Albert Kundig) - 212 p ill 18,5 cm - (Maitres etjeunes
d'aujourd'hui, 5)
Rachilde pseudonyme de Madame Alfred Vallette, nee

Marguerite Eymer>
14 dessms de Gustave Frangois reproduits en noir/blanc

Toulet, Paul-Jean - Les contes de Behanzigue / P-J Toulet,
ornes de dessms par Georges de Traz, [ edition etablie par
Frangois Laya] - Paris Les editions G Cres & Cie, 1920

(Geneve Albert Kundig) - 321 p ill 18,5 cm - (Maitres et

jeunes d'aujourd hui, 6)
16 dessms de Georges de Traz reproduits en noir/blanc

Peintres et sculpteurs d'aujourd'hui

Fosca, Frangois - Bonnard / Frangois Fosca - Geneve
«LEventail», 1919 (Geneve Albert Kundig) - 64 p ill 18,5

cm - (Pemtres et sculpteurs d'aujourd'hui, 1)
Frangois Fosca pseudonyme de Georges de Traz

Quelques poetes de ce temps

Spire, Andre - Poemes juifs / Andre Spire, [ edition etablie

par Frangois Laya] - Geneve «L'Eventail», 1919 (Albert
Kundig) - 120 p 18 cm - (Quelques poetes de ce temps, 1)

Notes:

1 La Bibhotheque publique et umversitaire de Geneve pos-
sede deux collections completes de cette revue, l'une en
edition ordinaire (y compris le numero specimen, cote Rb
436), l'autre en tirage de luxe, numerote et nommatif
(«Numero 1 imprime pour Frangois Laya», cote Rb 436 +
1 Res) Le Departement des manuscrits conserve une partie
de la correspondance de L'Eventail (cote Ms fr 1546) et
les archives de l'imprimerie Kundig
Le Centre de recherches sur les lettres romandes a publie la
table generale de la revue (Jose-Llore Tappy, L'Eventail, table

generale, 1917-1919, Lausanne, 1978) Nous nous y sommes
constamment refere et prions le lecteur de faire de meme
Amsi, nous n'avons pas precise systematiquement les
fascicules dans lesquels sont parus tels ou tels articles evoques
ahn de ne pas alourdir cette contribution
L'auteur remercie pour leur aide Madame Brigitte Gendroz
de 1 Institut suisse pour l'etude de Part a Lausanne et

Monsieur Jean Marie Laya qui lui a transmis de nom-
breuses informations medites

2 Voir a ce sujet Antoinette Blum, «Le Carmel 1916 1918

une revue genevoise d'mspiration europeenne», La Revue
des revues, 1998, n° 25, pp 67-81

3 Laya s'ecrit a l'origme «Layat» Lrangois Laya a voulu en
modifier l'orthographe Au fil de ses publications, ll a egale-

ment utilise les prenoms de Franz et Jean-Frangois Une

partie des renseignements biographiques presentes ici sont
tires de son article necrologique PD B «Une figure originale

de la presse genevoise», Tribune de Geneve, YI
novembre 1957

4 Frangois Laya, Poemes nocturnes, Geneve, Editions de la

Violette, 1914

5 Lrangois Laya, Rondels et ballades, avec hors-texte et

vignettes de Jacques Mennet, Julien Prma, Benjamin
Vautier, Geneve, Editions de la Violette, 1915

6 Jules COUGNARD, «Causerie htteraire, Rondels et bal¬

lades », La Patne suisse, 1915, n° 580, p 298 Dans la suite
de sa critique, Cougnard reconnait finalement la valeur des

vers de Laya
7 BJ «Rondels et Ballades», La Suisse libeiale, 13 octobre

1915
8 A, «La pomte du jour», La Tribune de Lausanne, 3

decembre 1915

9 Felix Braun, «Rondels et ballades», Le Genevois, 3

decembre 1915
10 Frangois La\a, «Ballade contre la secte dite mömiere»,

Rondels et ballades, Geneve, 1915, p 81

11 La Voile latine, revue fondee par de jeunes ecnvains et
artistes sous l'mfluence de Maurice Barres, ambitionnait de
renouveler la htterature suisse par un retour aux traditions
Dechiree entre patriotisme helvetique et exaltation de la
latimte, eile disparait dans un conflit qui reflete deja les
tensions pohtiques et les extremismes qui marqueront 1 Entre-
deux guerres en Suisse romande

12 Voir a ce sujet notamment Renee Canova et Bernard
Wyder, Maurice Barraud, Lutry, Ed Marendaz, 1979 On y
trouve une presentation de 1 ambiance qui regnait entre les
membres du Falot et autour de L'Eventail

13 Voir par exemple sa critique «L'exposition des pemtres-
sculpteurs au Musee Rath», Le Canard, 1913, no 10, p 5

14 «Nos revindications artistiques», 15 mars 1919 «A unjour-
nahste allemand», 15 jum 1919

15 Charles Chinet, «Le violon dans la cour», 15 novembre
1917, p 4

16 Voir notamment a ce sujet Alfred Edward CARTER,
Baudelaire et la critique frangaise 1868-1917, Columbia,
University of South Carolina Press, 1963

17 «L'Eventail», Pages d'art, decembre 1917, p XVI
18 «LEventail»,Journal de Geneve, 2 decembre 1917
19 «LEventail», Tribune de Geneve, 21 decembre 1917
20 Lettre de Paul Reboux a Frangois Laya du 21 janvier 1918

(BPUG Ms fr 1546, f 158)
21 «Notule», 15 decembre 1918
22 Ploffmann est engage en 1917 comme journahste a la

Tribune de Geneve A la fin de l'annee suivante, ll retourne a
Paris ou ll continue sa carriere dans la presse
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23 «A nos lecteurs», Pages d'art, avril 1917, p VIII
24 «Notules», numero du 15 fevrier 1918
25 Lettre de Georges de Traz a Franqois Laya non datee

(BPUG Ms fr 1546, P 361)
26 «Notules», 15 avril 1918
27 «Notules», 15 novembre 1918
28 Question poids, un numero normal de L'Eventail pese entre

soixante-ctnq et septante-ctnq grammes Or, toute une
edition de la revue pese soixante-ctnq kilos comme une
«Notule» le Signale au sujet des restrictions de papier En
tenant compte des essais, le ttrage avotsine done bten les
huit cents exemplaires Pour ses correspondants, Laya
arrondit sans doute ce chiffre a mille comme l'tndique un
mot que lut adresse Robert de Traz au sujet du prtx de vingt
francs pour sa gravure «Mais peut-etre est-ce trop etant
donne qu'il y aura deja 1000 epreuves» (carte postale
BPUG Ms fr 1546, P 326)

29 «Notules», 15 juillet 1918

30 «Notules», 15 juillet 1918
31 Lettre du Departement sutsse de l'Economie publique a

L'Eventail du 5 aoüt 1918 (Correspondance Kundig, BPUG)
32 Lettre de Franqois Laya a Albert Kundig du 7 aoüt 1918

(Correspondance Kundig, BPUG)
33 Ainsi qu'en mars 1919 mais pour manque de papier,

semble-t-il
34 Lettre de Franqois Laya a Monsieur Lassieur (sans doute un

employe de l'imprimeur Albert Kundig) vers janvier 1918

(Correspondance Kundig, BPUG)
35 Lettre de William Kundig a Albert Kundig du 25 novembre

1918 (Correspondance Kundig, BPUG)
36 Lettre de William Kundig a Albert Kundig du 21 decembre

1918 (Correspondance Kundig, BPUG)
37 Lettre de William Kundig a Albert Kundig du 21 janvier

1919 (Correspondance Kundig, BPUG)
38 Politicien genevois d'extreme-droite qui jouera un röle impor¬

tant durant l'Entre-deux-guerres Ii s'essaie alors a l'ecnture
39 Voir notamment Le Genevois des 5, 11 et 15 mai
40 Le Genevois, 11 mai 1918
41 «Notules», avril mai 1919
42 «Notules», avril-mai 1919

43 Critique parue dans L'Ordre public, 23 juillet 1919

44 La mort du peintre en 1920 ne permet pas l'edition de cet

ouvrage qui paraftra sans illustration a Paris en 1925

45 BPU Ms fr 1546, Ps 114-115
46 Lettre de Franqis Carco a Franqois Laya du 9 mai 1919

(BPU Ms fr 1546, Ps 6-7)

Credit photographique:

Cabinet des estampes du Musee d'art et d'histoire, Geneve,

photo Fred Pillonel fig 1

Bibliotheque publique et universitäre, Geneve fig 2, 4, 5,

7,8
Bibliotheque publique et universitäre, Geneve, photo Jean-
Marc Meylan fig 3, 6
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